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On a souvent dit que Pentecôte ouvrait le temps de l’Eglise. Mais, si nous 

suivons le texte de Luc, Pentecôte, c’est plutôt l’ouverture de l’ère de l’Esprit. Et les 

Actes des Apôtres, épopée de l’Eglise naissante, pourrait bien s’appeler les Actes de 

l’Esprit Saint.  

Si l’Orient est resté sensible à son action, l’Occident l’a relégué au second plan 

dans la prise de conscience de son intervention dans nos vies. Pour nous l’histoire des 

humains est obscure dès que nous nous écartons des grandes civilisations.  

Difficile d’y lire la présence de l’Esprit, car depuis quelques décennies, le Dieu 

du sacré se rétrécit et s’efface, à mesure que se développent les progrès de l’humain. 

Pourtant, il est un fait, c’est qu’un certain temps après la Pâque du Christ, les 

disciples ont découvert que l’Esprit parlait (ce qu’il faisait depuis toujours). Oui, ils ont 

pris conscience que l’Esprit parlait à travers des évènements.  

Pour dire vrai, ils ont découvert qu’il était temps de prêter attention à l’Esprit 

divin qui parlait depuis toujours au sein de l’Histoire, comme il parle encore au sein 

de nos histoires.  

Mais, contrairement à ce qu’écrit Luc, qui utilise le langage symbolique 

religieux, son intervention ne fait pas de bruit, elle est à discerner car elle se fait 

discrète, toute en silence, ce silence que le monde d’aujourd’hui ne peut plus 

supporter et qu’il remplit de mille bruits.  

Façon d’affirmer ce que dit l’expression ironisante : « Cause toujours, tu 

m’intéresses ! » (c.à.d. « Tu peux parler, cela ne m’intéresse pas ! »)  

Oui, l’intervention de l’Esprit se fait toute en douceur, car il ne vient pas pour 

nous faire violence, mais, si nous y consentons, pour épouser notre quotidien afin de 

le dégager de tout esclavage et nous faire renaître à la liberté.  

Son action est toute d’amour, toute en amour, telle une tendre caresse qui 

nous émeut entièrement. Du coup, grâce à l’Esprit, être chrétien, ce n’est pas être 

quelqu’un de ‘bien-pensant’, ce n’est pas se contenter d’être ‘une honnête 

personne’, ce n’est même pas ‘être pratiquant’ comme l’on dit, … 

C’est consentir à se laisser mener par l’Esprit pour mettre sa vie au service 

concret de l’amour !  



Pour cela, il nous libère à tous les niveaux de notre existence. Il nous libère de 

la loi, car son seul désir, n’est pas que nous soyons en conformité avec un code 

éthique, mais que nous vivions l’amour !  

La sainteté qu’il attend de nous n’est pas une labo rieuse construction de notre 

perfection, mais une ouverture à l’Esprit pour devenir, ce que nous sommes. Son seul 

but : que nous nous ouvrions toujours plus à l’amour.  

Car les exigences de l’amour, loin de céder à toutes les tentations de repli sur 

soi ou d’exploiter l’autre, sont un incessant appel à donner de soi, à se donner !  

Mieux encore, avec l’Esprit, il n’y a plus de lieux sacrés (cf. Jn 4,21.23 : Crois-

moi, l’heure vient où ce n’est ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorez le 

Père… l’heure vient où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité.).  

Seul l’humain est sacré ! Du coup, les rapports avec Dieu ne sont plus des 

rapports de « religion », fini de s’accrocher à des rites, de respecter scrupuleusement 

des temps et des lieux sacrés. Avec lui, faire grandir partout la vie, est devenu le culte 

véritable !  

Chaque fois que nous nous laissons séduire ou effrayer par une manifestation 

religieuse, nous perdons de vue l’Esprit. Car ce n’est pas un moment émotionnel par-

ci, un autre par-là, une bel office en latin ou chanter en tapant des mains, etc…,  

C’est toute notre vie, à commencer par le rude, le banal, le simple quotidien, 

qui doit devenir le lieu où se vit « le vrai culte » où se manifeste l’Esprit d’amour.  

Aujourd’hui, effrayés par les exigences de la liberté, nous nous empressons de 

reconstituer les carcans de la loi, de la doctrine, de la religion.  

Chaque génération en rajoute sur la précédente et si nous n’y prenons pas 

garde, l’Eglise va finir par ressembler à une construction bétonnée faite de toutes nos 

sécurités, à un assemblage baroque d’innombrables garde-fous.  

Elle va finir par absorber la lumière qui devrait éclairer le monde ! Alors, 

arrêtons de dire à l’Esprit : « Viens ! », ouvrons-nous à lui, puisqu’il est toujours là, et 

nous serons surpris de ce qu’il fera dans nos vies 
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